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rente par extinction, rapportes aux valeurs observees sur l'axe
(ou au centre),

S^hid== dr

A (x)
A (0) 00

J / M dr
0

nous permettra d'estimer le parametre a contenu en / (r) et qui
mesure l'extension du nuage. Ainsi une loi exponentielle

r2
a2f(r) e

nous conduit ä

A (x) ^A (0)

alors qu'avec une distribution polytropique d'ordre 5 nous
aurions

a5 A (x) a4
f(r)

(a2 _|_ rflt ' A (0) (a2 + z2)2

Hormis le cas particulier des globules, qui sont d'ailleurs
des nuages de petite dimension, le modele caracterise par
(1) n'est peut-etre guere moins artiflciel que celui du nuage
homogene, etant donne la repartition vraisemblablement irre-
guliere de la matiere d'un nuage. II est cependant commode

d'utiliser un tel modele dans certains problemes 1, et c'est ce

que nous allons faire ici dans le but d'examiner Teffet d'une
loi (1) sur le champ de gravitation d'un nuage cylindrique et les

consequences qui peuvent en resulter pour la stabilite d'un
amas stellaire situe ä proximite.

Pierre Bouvier et Andre Duriaux. — Effet de maree d'un

nuage de matiere diffuse ä bord flou.

Considerons un amas stellaire galactique place non loin
d'un grand nuage de matiere diffuse; cet amas est soumis ä

1 K. Rudnicki, Acta astronomica, 6, 134 (1956), Krakau.
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Faction gravifique du champ galactique general et ä celle du

nuage dont nous identifions Fattraction 9 (r) ä celle d'un
cylindre indefini. Comme nous l'avons montre d'autre part
la densite moyenne minimum necessaire a la stabilite de Famas

est proportionnelle, en premiere approximation, ä la somme
de deux termes dont Fun est relatif au champ general et l'autre,
du au nuage, est egal ä d<p/dr 9'. En outre, ä proximite
süffisante du bord du nuage suppose homogene, le deuxieme

terme peut eventuellement surpasser le premier.
Reprenons ce probleme avec un nuage ä bord flou au sens

vu plus haut (voir comm. preced.) et caracterise par une repartition

en densite de la forme

P Po / (r)

Nous en tirons sans peine Fattraction 9 (r) ä distance r de

Faxe

?=2G
r̂

G est la constante de gravitation et p. (r) la masse par unite de

longueur contenue dans un cylindre de rayon r, soit

r
jj. 2 71 p0 J / (r) rdr.

0

Nous calculons ensuite la derivee

qui rend compte de l'effet de maree ä distance r de l'axe, et

comparons ses valeurs ä Celles qui correspondent ä un nuage
«homogene equivalent» de densite constante A et de rayon R

ä definir convenablement.

Adoptons successivement pour / (r) les fonctions

(1) (2) WT7Y <3)

1 P. Bouvier, loc. cit. (I).
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lesquelles conduiront, pour les <p (r) respectivement ä:

2TtGPo^(l -<fS) (1')

^Gp0-fl (2')
0 ' L (a2 + r2)3/*|

^GPo^. (3')

Le tableau A contient le rapport p(a)/Po definissant la

longueur a (premiere ligne], puis les valeurs positives de rja ren-
dant maximum cp (r) (deuxieme ligne) et | <p' (r) | (troisieme
ligne).

Tableau A.

p(a)/p0 0,37 0,18 0,25
//a (<p)

rja (cp')

1,12 0,85 1

1,79 1,50 1,73

Chaque colonne correspond, dans l'ordre, aux modeles (1),

(2), (3).

Definissons le rayon R par la condition

H (R) ß p (»)

oil nous prendrons pour ß les valeurs 0,95 et 0,90.
Nous en tirons le rapport P (R'/p0 puis, en exigeant que

p (R) ttR2 A

le rapport A/p0 de la densite du nuage homogene ä la densite

sur l'axe du nuage inhomogene. Les trois premieres colonnes

du tableau B (associees aux trois modeles) renferment les

resultats pour ß 0,95 et les trois dernieres concernent

ß 0,90.
Tableau B.

R/a 1,73 2,71 4,36
p(H)/p„ 0,05 0,005 0,0025
A/Po 0,32 0,086 0,05

1,52 1,91 3,0
0,10 0,022 0,01
0,385 0,164 0,10
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Le tableau C; (i 1, 2, 3) relatif au modele (i) contient les

valeurs, ä diverses distances de Taxe et en unites Gp0, de

| <p' (r) | et les \aleurs correspondantes | tp' (r) |hom calculees
selon

I 9' (r) Ihom S^GA^)2

pour le cylindre homogene (R, A).

Tableau Ct.

r/Ii 1 5' 1 ^ ^ Ihom 1 9' 1 1 ^ Ihom

1.20 1,27 1,40 1,34 1,68
1,35 1,09 1,11 1,28 1,33
1,50 0,92 0,89 1,13 1,08
1,65 0,77 0,74 0,95 0,89
1,80 0,65 0,62 0,83 0,75

Tableau C2.

1,20 0,43 0,37 0,98 0,72
1,35 0,34 0,30 0,73 0,57
1,50 0,27 0,24 0,58 0,46
1,65 0,22 0,20 0,46 0,38
1,80 0,18 0,17 0,38 0,32

Tableau C3.

1,20 0,21 0,22 0,39 0,44
1,35 0,17 0,17 0,32 0,34
1,50 0,14 0,14 0,27 0,28
1,65 0,11 0,12 0,23 0,23
1,80 0,10 0,10 0,19 0,19

Le rapport
^

qui tend ä s'accroitre lorsque ^ — 1 et
I <? Ihom R

ß deviennent plus petits, atteint au plus 1,35 ici (C2). La
definition admise pour R n'est pas univoque; Ton pourrait aussi
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se donner A/p0 pour un cylindre homogene (R, A) qui contien-
drait la masse totale pi( oo) du nuage, ou encore partir de
P (R)/Po dans ces memes conditions. Les valeurs obtenues alors

pour | cp' | et | p' |hom different peu tant que ß est suflisamment

proche de l'unite, ainsi que nous l'avons verifie pour r 1,35 R

(correspondant au cas vu en I oü r — 27 pc, R 20 pc).
En outre, les formes (1), (2), (3) ne sont pas les seules accep-

tables pour /(r); nous nous en sommes tenus ä ces trois lä,
de calcul facile et de rapport p0/A n'excedant pas 20, et con-
cluons de leur etude qu'une decroissance continue de densite

vers l'exterieur du nuage ne parait pas alfecter les conclusions

acquises en I sur la stabilite d'un amas stellaire proche d'un

nuage cylindrique homogene.

Rene Keulos. — Reflexions sur le paradoxe des horloges.

Sommaire.

Le paradoxe des horloges, qui permet — theoriquement tout
au moins — de ralentir le cours du temps, reste encore discute.
On l'accuse de creer une dissymetrie entre deux systemes de

reference galileens et de mettre la Relativite en contradiction
avec elle-meme. Ses defenseurs font remarquer que l'un seul

des systemes est reellement galileen, que l'autre est accelere,
et que c'est precisement cette acceleration qui est responsable
du paradoxe, sans pouvoir toutefois en preciser le mecanisme.

L'auteur reconsidere la question, il ne croit pas que, selon

l'expression de Langevin: «II suffit de s'agiter et de subir des

accelerations pour vieillir moins cite. » II apergoit entre ces deux

systemes une autre cause de dissymetrie. L'un parte la base de

longueur et represente le domaine ä explorer. L'autre, dont les

dimensions peuvent etre aussi reduites que possible, constitue
le vehicule. II montre, en outre, que l'on peut expliquer le

deplacement vers le rouge des raies spectrales issues du « Faible

compagnon de Sirius » (redshift) en egalant la variation d'ener-

gie AAv des photons de frequence v d'energie Av, de periode T,
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